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Les journaux de la province de Québec nous disent que les 
jeunes gens qui avaient fui le service militaire se sont rendus en 
grand nombre à l'appel que la preæe du pays a fait lors du sursis 
éccordé par le gouvernement. | 

Sur l'initiative de M. A. Sauvé, chef de l'opposition de Québec, 
des procédés seront pris pour demander au gouvernement fédéral 
d'accorder un autre deiai pour les :êmes raisons que nous avons 
inentionnées nous-mêmes dans des articles précédents. 

Le maire de Québec, M. Lavigueur, député à Ottawa, aurait lui- 
mème présenté la rèquéte au cabinet. 

Espérons que cette démarche aura plein succès. 

Il ne faut pas croire que les nôtres sont les seuls qui se soient 
écartés du chemin droit de la soumission à la loi. 

Loin de là. 

Mais comme nous l'avons dit très souvent, méme au risque d'une 
répétition fatiguante et ennuyeuse, nous ne pouvons nous taire sur 
cæ sujet, car nous croyons sincèrement faire notre devoir de patriote 
en ramenant continuellement la pens‘e de nos lecteurs sur ce point 
capital. 

T1 s'agit ici de l'avenir de notre race. 

Nous voulons que la guerre finie, notre peuple se trouve vis-à-vis 
la couronne Anglaise dans la même situation d'honneur et de loyauté 
où il se tenait fiirement avant l'incendie désastreux que le Kaiser 
prussien a fait éclater en 1914. 

Un peuple, qui pendant ces temps troublés, rralgré les outrages 
dont on l'aura accablé, aura quand même fait son devoir, se sera 
placé dans une position d'une solidié telle qu'il ne pourra en être 
délogé. 

I! faut pour cela faire taire ses suseptibiltés, son amour propre 
blessé. 

Il faut songer qu'en ce moment on lutte pour l’humanité et les 
vrais principes chrétiens. | 

Il faut tenir ses yeux attachés sur cette noble et généreuse France, 
dont la gloire éblouit le monde et ne peut manquer de faire tresaillir 
nos coeurs français jusque dans leurs fibres les plus intimes. 

I! faut tenir la main sur le livre saint qui fut le temoin et le gage 
de notre loyauté fidèle et inaltérable. 

Il faut songer à l'avenir de nos enfants et au bonheur futur de 
tous ces jeunes hommes, qui aujourd’hui sont appelés à passer par le 
chemin de la souffrance, du sacrifice et de l'héroisme pour sauver no- 
tre race et la placer au rang des plus grandes nations. 

Notre jeunesse canadienne-française de l'Ouest a fait son devoir. 

Un petit nombre se sont écartés du vrai chemin. 

Donnonsnous la nrain pour les ramener et les empêcher de se 
perdre eux-mêmes. 

Il nous semble qu'il v a ici pour chacun de nous, une oeuvre, 
un devoir à accomplir. 

Faisons le sans hésitation; hâtons-nous. 

Celui qui par ses conseils, ses encouragements, son travail réus- 
sira à ramener à la société et aux bienfaits de la civilisation, un frère 
aujourd'hui perdu dans les bois, aura rempli non-seulement un de- 
voir de haut patriotisme, mais il aura fait un acte chrétien de la plus 
belle et de la plus noble charité. 


L'ECOLE 


Nos écoles, nos maisons d'éducation ouvrent leurs portes cette 
semaine. 

Ne manquons pas d'y envoyer nos enfants. 

lei encore il s'agit de l'avenir de nâtre race. 

Sovons bien convaineus que si nous ne prenons pas les moyens 
de nous sauver nousmèmes, les autres ne le feront pas pour nous. 

L'instruction, la bonne éducation sont les armes, les outils dont 
nous avons le plus besoin pour avancer dans le chemin souvent dif- 
ficile et épineux de la vie. 

N'allons pas, par parcimonie où par craintes futiles, négliger de 
faire instruire nos fils et nos tilles. 

Ces enfants seraient plus tard ies priniers à blâmer leurs parents 
pour cette négligence coupable, 

Les bienfuits, les avantages, la nécessité de l'éducation ne se 
discutent pas. 

L'avenir appartient aux peuples les plus instruits. 

La Providence à béni largement notre nationalité. 

Nous avons le talent nécessaire pour faire notre chemin dans le 
monde, nous serions ériminels si nous alions négliger de développer 
les ressources dont nous disposons. 

I n'v a pas d'argent. de dépenses qui tiennent en face de l'obli- 
gution morale des parents d'envoyer leurs enfants à l'école. 

Tout homme qui dans une paroise se refuse à ce devoir, de- 
vrait ètre montré du doigt par ses co-paroissiens. 

Au lieu de l'insouciance on devrait au contraire pouvoir cons- 
tater une belle émulation chez tous ceux dont le foyer est béni par 
des enfants. 

La guerre, les lois scolaires manitobaines, au lieu d’être des 
obstacles devraient au contraire être des aiguillons pour pousser nos 
populations dans la voie de l'instruction. 

Si cette année les registres de elaxes, pouvaient donner la preuve 
que pas une de nos familles Canadiennes-françaises n'a failli sur 
ce point, ce serait l'un des plus beaux témuignages de la culture et 
ce l'élevation de l'esprit civique de ros popuiations. 


QUELQUES REMARQUES 


Depuis un mois environ les alliés procèdent, comme nous l'avons 
expliqué la semaine dernière, à la réduction de deux foyers de résis- 
tance boches. Au nord, les Anglais, aidés d'Américains, ont déià 
diminué presque de moitié la poche des Flandres, véritable canon 
Lraqué sur le coeur de l'Angleterre par la menace qu'elle constituait 
pour Calais et Dunkerque. Phis au sud, d'Arras à Soissons, les An- 
glo-Frunçais, aidés de quelques unités américaines tout à fait au sud, 
sut victorieux sans-à-coup depuis quatre semaines. Tous font les 
prodiges. 

Des statistiques officielles publiées lundi soir disent que plus de 
130,000 prisonniers ont été faits depuis le 18 juillet. Les Français ont 
capturé 75,900 boches et les Anglais 57,318. L'avance maximum 
française sur le front de Picardie a été de 29 milles en profondeur, de 
Moreuil aux portes de Ham: celle des Anglais-—et il se trouve que 
des Canadiens étaient en contact avec les Français au point de sou- 
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au sud de Peronne. 


Sur un front dé 200 kilomètres, (120 milles) les alliés sont par- 
tout vainqueurs. Partout les Allemands cèdent du terrain, et cela, 
À un 


Depuis quelques jours surtout les Anglais font merveille. 
Le moral Allemand baise, en proportion que le moral allié 
monte. Pourquoi? Voici l'explication : 

“Pourquoi les masses germaniques ont-elles effectué une avance 
si rapide au 27 mai? Paree qu’elles se sont jetées sur nous, comme 


Clemenceau l’a dit à la tribune de la Chambre, à cinq contre un, et. 


qu’elles n’ont rencontré devant elles qu’une poignée de défenseurs, 
qu'un petit paquet de renfort venait chaque jour remplacer. Il a fal- 
lu une semaine pour que l'ennemi se trouvât en présence de forces 
françaises dont l'effectif ne fût par trop disproportionné. Dès que 
notre armée fut présente l'élan ennemi a été brisé. 

Qu'est-il advenu au 18 juillet? Sur le terrain de combat, l’Alle- 
magne avait amassé une armée formidable, toutes ses unités d'élite, 
appuyées par un matériel d'une puissance énorme. : Elle s’est pré- 
cipitée sur la Marne pour déborder les défenseurs de Paris et pour 
menacer, pour atteindre ultérieurement la capitale. C'est à cet ad- 
versaire en pleine force, en plein élan que se sont attaquées nos trou- 
pes le 18 juillet. 11 ne s’agit pas alors d’une surprise, mais d’une 
énorme bataille entre adversaires de forces égales Dès le premier 
jour nous l’avons nettement emporté. Depuis lors, avee une fureur 
admirable, nos soldats n’ont pas cessé de. repousser -et de battre le 
Roche, chaque jour davantage. Nos généraux ont à tous instants 
dirigé cette immense mêlée avec une étonnante sûreté, et quinze 
jours de ces formidables combats contraignirent l'ennemi à une re- 
traite telle que les résultats de sa ruée du 27 mai se trouvèrent annulés. 

Dans une bataille qui met aux prises quatre-vingts divisions al- 
lemandes, soit plus d’un million d'hommes, et les troupes françaises 
appuyées par de magnifiques contingents américains, anglais et ita- 
liens, et qui se termine par la défaite de l’armée impériale, le gain 
matériel, si étendu soit-il, est nettement inférieur au gain moral. 
Comment les soldats ennemis ne reconnaîtraient-ils pas la valeur et la 
puissance d'adversaires qui les ont terrassés, alors qu'eux-mêmes é- 
taient à l'apogée de leurs forces? La portée de la victoire française 
se mesure par la gravité de la déception dont témoigne la nation alle- 
mande, et elle se mesure aussi au retentissement qu’elle a obtenu dans 
le monde entier.” | 

Le fait le plus remarquable depuis le 21 mars est le suivant : 
chaque fois que Ludendorff a voulu changer son offensive de front 
et porter ses coups ailleurs, il lui a fallu de quinze à trente jours de 
repos, de souffle, de réorganisation, avant de pouvoir porter son nou- 
veau coup avec chance de succès. Foch, lui, avait à peine terminé 
sa poussée sur la Marne et la Vesle que moins de deux jours plus tard, 
l'offensive de Picardie se déclanchait.. Pendant cette dernière. sans 
aucun repus, la poussée anglaise des Flandres se produisuit, Les al- 
lemands n’y comprennent plus rien! Ce n’est plus de jeu, disent-ils 
maintenant qu'ils sont battus: La pakx! De même les villes de la vallée 
du Rhin, maintenant que l'aviation alliée, règnant en maître les ar- 
rose copieusement de bombes, trouvent que ce n’est plus de jeu. 
Elles supplient le gouvernement Allemand d'arriver avec les alliés à 
un accord ayant pour but d'arrêter le bombardement des villes ou- 
vertes, etc., etc. 

Autre chose : Berlin est en état de siège. Une progrande de- 
faitiste, que le gouvernement Allemand ne peut arrêter, bat son plein 
en Allemagne. Le peuple clame nour la paix à tout prix. Des ré- 
siments boches se révoltent presque chaque jour! 

Autre remarque : Les effectifs allemands fondent: 


LES PERTES ALLEMANDES 

Aujourd'hui, les pertes subies par l'armée allemande depuis le 
21 mars dépassent le million. 

La victoire eût justifié les pertes les plus lourdes. Comme elle 
tardait à venir, déjà le peuple allemand montrait de l'irritation et de 
l'inquiétude : tant de sacrifices demeurerait-ils vains! 

Il n'est plus question, aujourd’hui, de victoire ni de demi-succès, 
mais de défaite. A l'intérieur de l'Allemagne le trouble et le désarroi 
sont manifestes, et des voix s'élèvent qui demandent : qu'a-t-on fait 
de nos enfants”? 

“J'ai ménage leur sang, j'ai conservé leur force”, proteste Luden- 
dortf ! 

Que dira le peuple allemand, demain, quand il connaîtra l'éten- 
due de ses sacrifices? 

Ludendortf, quand il parle du ‘‘sang et de la force de ses soldats” 
sait mieux que personne que devant Amiens, dans les boues de la 
Lys, dans les champs de Montdidier, sur les plateaux de Chaudun et 
de Dommiers au sud de Soissons, dans les graies de Champagne, l’ar- 
mée allemande a versé à flots son sang le meilleur, et qu’elle a laissé sa 
force entre l'Aisne et la Marne. 

Depuis le 15 juillet, plus de 70 divisions— le tiers de l’armée 
allemande sur le front de France, les deux cinquièmes des divisions 
qui ont mené la bataille en 1918—sont venues se battre au sud de 
l'Aisne seulement ; toutes ont été brisées dans l’étau des armées Man- 
gin, Degoutte et Berthelot : il n’en est pas une qui ait repassé l’Aisne 
en ‘‘condition” satisfaisante ; certaines sont plus qu’à moitié détruites ; 
quelques-unes (au sud de Soissons, par exemple) ont jeté leurs armées 
et pris la fuite. 

Pour s donner l'illusion de la force gur le papier, afin de garder 
le même nombre de divisions, Ludendorff avait ordonné, après l'of- 
fensive française sur la e, de ramener l'effectif de ses bataillons 
à SS0 hommes (au lieu de 1,000). Il y a quelqus jours, il l'a ramené 
à 650! Et malgre cela, au lieu de 206 divisions boches qu'ils avaient 
devant eux le 21 mars les alliés, n’en ont plus 196 aujourd’hui! 

L'armée allemande ressemble à un formidable organisme dont 
on a abusé. Mais elle st encore capable de porter des coups redouta- 
bles, il ne faut pas l'oublier. 

Si les effectifs, le moral et les ressources allemandes fondent, met- 
tons en face pour conclure, et laissons nos lecteurs se former leur 
opinion sur les résultats certains, à bref delai,—relativement à déjà 
quatre annéts de querre bien entendu,—mettons en face disons-nous : 
ls puissance des Etats-Unis : 

“La période de préparation américaine est terminée; la seule 
pense de l'Amérique est maintenant de gagner la guerre, et il n'y 
aura pas de ralentissement dans ses efforts jusqu’à ce que cet objectif 
soit atteint. L'Amérique a vingt millions d'hommes en âge militaire ; 
chaque année plus d'un mijlion de jeunes gens atteignent l’âge de 21 
ans. L'Amérique possède dans le monde la plus érande puissance 
industrielle soutenue par la plus grande richesse. La production agri- 
cole de l'Amérique est si forte que s'il était nécessaire, elle pourrai: 
alimenter les populations de Grande-Bretagne, de France, d'Italie et 
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la sienne propre, et maintenir en même temps les armées combattant 
contre le militarisme prussien munies de rations complètes.” 
DES SOLDATS PAR MILLIONS 

“I y a maintenant en Europe un million et demi de soldats 
américains; avant fin octobre, il y en aura deux millions, et en de- 
bors de ceux-ci, un million et demi s’entraînent en Amérique, Ce 
sont de bons soldats, tous des hommes jeunes et forts, de vingt-et-un à 
trente ans, égalant les meilleures troupes d'assant. 

“Chaque jour, dix mille de ces superbes soldats quittent l’Amé- 
rique pour le champ de bataille et traversent l'Atlantique sans être 
iniquiétés par les sous marins-marins, qui attaquent rarement les bati- 
ments armés et dont la proie est constituée par les vaisseaux sans dé- 
fense. La proportion des soldats amérieains qui ont perdu la vie au 
cours de la traversée de l'Atlantique est beaucoup moindre que celle 
des soldats allemands tués par accident de chemin de fer au cours de 
leur transport de Russie à la frontière française. 

“Le soldat américain est magnifiquement armé et équipé, ses 
vêtements sont tout de laine, ses chaussures sont des meilleures. Il y 
a en Amérique abondance de cuir et d'étoffes comme il y a abondance 
de vivres, 

“Sans tenir compte des quantités énormes de munitions de guer- 
re fournies aux Alliés, le gouvernement américain: a, depuis qu'il est 
entré en guerre, manufacturé pour son propre usage une quantité 
de fusils permettant d'en donner deux à chaque homme. Le taux 
actuel de la livraison des fusils américains est de 54,211 par semaine, 
ruais ce qui est plus important encore, c’est le fait que l'Amérique 
construit maintenant des mitrailleuses à raison de cinq mille par se- 
maine; au total, 82,540 ont été construites depuis que l'Amérique est 
entrée en guerre. 

DES MUNITIONS PAR MILLIARDS 


“L'armée américaine possède deux milliards de cartouches pour 
mitraiileuses, et reçoit chaque jour plus de quinze millions de car- 
touches. La capacité de production des usines américaines est le 
760,000 obus par jour. 

“Un million de grenades perfectionnées de types variés, possé- 
dant une puissance spéciale d’explosion, sont fournies chaque se- 
maine; plus de cent cinquante engins de tranchées ont été inventés 
et perfectionnés en Amérique pour contribuer à la défaite du milita- 
risme prussien. 

L'Amérique fait de grands progrès dans l’emploi des lance- 
fiammes comme dans celui des gaz empoisonnés et brûlants, et les 
nouveaux engins et les gaz dont les troupes américaines sont pour- 
vues feront regretter aux chefs militaires de l'Allemagne d’avoir ja- 
tuais introduit de telles méthodes barbares de guerre ? 

“Les troupes américaines sont aussi spécialement protégées con- 
tre les gaz par des moyens que les troupes allemandes ne pourront 
jemais posséder, car la matière protectrice n'existe pas aujourd’hui 
en Allemagne. | 
VINGT-CINQ MILLE AEROPLANES ET 100,000 AVIATEURS 

“L'Amérique construit maintenant plus de vingt-cinq mille aéro- 
planes et il y a dans les Etats-Unis seuls plus de cent mille aviateurs. 
Le nouveau moteur américain, le moteur “Liberty”, est, pour son 
poids, le plus puissant moteur\existant au monde, si puissant que 
les grand appareils de bombardement, qui déverseront une pluie de 
mort et de destruction sur l'Allemagne, seront capables de voler à 
travers l'Atlantique en vingt-quatre heures, 

“Déjà plus de cinq cents aéroplanes de bataille ont été embar- 
qués vers l'Europe avec cinq cents moteurs additionnels. Les aéro- 
planes de bataille sont maintenant délivrés au taux de quatre-vingts 
DCOr seIntine. 

“Un des mensonges dont on a trompé les soldats allemands a été 
que, même si l'Amérique réussissait à envoyer ds troupes combattre 
en Europe, elle ne pourrait pas les maintenir à leur effectif à eause 
au manque de navires. La construction des navires par l'Amérique 
ü été l'effort couronné du plus grand succès qu'ait fait n'importe 
quelle nation pendant la guerre. Dans la seule journée du 4 juillet, 
plus de ent navires furent lancés. Les navires sont construits main- 
tenant aux taux d'un demi-million de tonnes par mois, et quand tous 
les chantitrs de construction de navires qu'on édifie maintenant se- 
ront complétés, l'Amérique sera capable de construire près d'un mil- 
lion de tonnes en trente jours. C'est plus que l'Allemagne ait jamais 
construit en un an. 

“La fin est en vue; l'Amérique vient de commencer à combattre ; 
chaque jour sa puissance va croître. Sur mer, sur terre, dans les airs, 
l'Allemagne sera irrémédiablement inférieure; voilà la vérité que le 
ruilitarisme prussien tâche de cacher au peuple ailemand. L'Alle- 
magne €st battue, et chaque vie que les Allemands sacrifient mainte- 
nant est un inutile sacrifice.” 

Nous dirons donc avec M. Georges Clemenceau 


L'HON. DR 


Les journaux nous annoncent 
pour lundi prochain, la visite à 
Winnipeg, du Dr Béland, pri- 
onnier de guerre des allemands 
durant quatre ans. 

Ce compatriote distingué sera 
l'hôte du Rotary Club et parlera 
dans la “Congregational Church”. 

La cité de Saint-Boniface est le 
centre français le plus important 
de l'Ouest Canadien. | 

Il nous semble que nous ne 
saurions laiser passer près de 
nous ce personnage remarq'able 
sans lui présenter nos hommages. 
. Son Honneur le Maire et Mes- 
sieurs les Echevins, nous perntet- 
tront-ils d'exprimer l'idée que 
s'ils pouvaient induire le Docteur 
Béland à paser une soirée avec 
nous, ils auraient droit à la re- 
connaissance de toute la popula- 
tion de Saint-Boniface. 
| 


ne question qui revient souvent 
est: “Pourquoi sommes-nous “dé- 
testés”? Une marchande de tabac 
qu m'interrogeait ajouta: ‘On 
oit nous cacher quelque chose.” 

“Pour la première fois j'ai 
constaté que certains journaux é- 
trangers étaient interdits. Par 
exemple il fallait une permission 
spéciale pour recevoir le Journal 
e, Genève, et ceux auxquels on la 
donnait devaient s'engager à le 
garder pour eux. 


“On recherche beaucoup les 
cuisinières suisses qui, contre une 
petite somme versée au consultat, 
reçoivent de Suisse un petit pa- 
quet contenant savon, chocolat, 
etc, L'arrivée du ‘“Swizer Pac- 
ket”” est un événement. Un ban- 
quier de Francfort me montrait 
le morceau de savon obtenu de sa 
lousement dans son coffre-fort. 


“Le vol était partout. Malheur 
au voyageur qui dans un hôtel 
met ses souliers devant sa porte. 
Une affiche l’avertit de bien s’en 
garder. ‘Tout se vend. La cor- 
ruption est générale. Des gamins 
et des gamines de 13 et 14 ans se 
livrent au plus odieux commerce 
dans l'indifférence générale. 

“Le chef d’une grande  socitté 
métallurgique qui vient d'assister 
à une réunion plénière des métal- 
lurgistes de l’Empire, tenue à 
berlin, me déclare: “L’inquiétude 
était généraie dans l'assemblée. 
Plus de foi dans la victoire. On 
ne pense qu'aux movens de se ti- 
rer d'affaire au meilleur compte. 
On avoue en soupirant qu'il va 
falloir faire des concessions à 
l’ouest. J'ai entendu des hom- 
mes considérables parler de l’em- 
pereur. Il souffre de neurasthé- 
nie. Il a des crises de prostration. 
Il a de l’insomnie et l’entérite ner- 
veuse, On ne le consulte plus 
que pour la forme. Ludendurif 
est le maître. Un banquet mau- 
vais et coûteux a terminé le Con- 
grès. Un colonel directeur des 
communications à la presse était 
présent. A certain moment il se 
mit à dire: “Voulez-vous savoir 
la vérité? Nous sommes foutus.” 

“J'ai rencontré une haute per- 
sonnalité alsacienne, En alsace, 
la haine de l’Alemagne est à son 
paroxvsine, avivée par mille tra- 
casseries. _ Jl ignorait tout de l’ef- 
fort américain. Je ke lui ai dé- 
crit. Les larmes lui sont montées 
aux yeux. 

“Les banquiers, les industriels 
que j'ai vus placent tout leur 
espoir dans une manoeuvre paci- 


: “Tenons bon!|fiste. Ils préccnisent un rédouble- 


Tenons bon un quart d'heure de plus qu'eux”, et avec nos poilus “on ment de _propagande dans les 
Boum pavs de l'Entente pour forcer 
ù ‘ leurs gouvernement à faire la 
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L'ETAT INTERIEUR Quand nous arrivons, il ne reste 
DE L'ALLEMAGNE | 4° les quatre murs. Nous sorti- 


rons de la guerre tout nus. Avant 
un an il ne restera plus en Alle- 
masne que des cocottes et des 
souris... Ca va toujours bien, 
mais ça va toujours mal. 

“Le gros de la population vit 
exclusivement de pain et de lé- 
gumes. Elle supporte vaillam- 
ment la disette alimentaire, grâce 
à sa disipline innée. Mais on est 
frappé de la maigreur des’ gens 

ue Von rencontre. Plusieurs 
ois j'ai vu, dans la rue, des gens 
tourner soudainement la tête vers 
le ciel et s'affaisser. C’est la mar- 
que de l’anémie cérébrale. 

“On vit dans l'inquiétude, dans 
la résignation, dans une sorte de 
prostration. De la guerre, on 
parie moins possible, mais on s’en- 
tretient volontiers des divers pro- 
blèmes de l'alimentation, et on se 
réjouit d’une aubaine de cet ordre 
beaucoup plus que d'une victoire 
annoncée à grands fracas. Dans 


paix. Un financier de Francfort 
disait récemment, dans une réu- 
nion: ‘Nous devons subvention- 
ner sans compter les agents de dé- 
faitisme. C’est notre dernière car- 
touche.” Voici la conclusion de ce 
témoin : 

“L'Allemagne est mécontente 
et inquiète. Elle n’est pas mûre 
pour la révolution. La mass ne 
peut rien contre le pouvoir mili- 
taire. Tant qu'il n’v aura pas la 
lourde défaite, la discipline res- 
tera presque intacte sur le front 
Les militaires lutteront jusqu'an 
bout. Leur pouvoir se renforcern 
probablement encore. Ils ne ;r1s- 
seront la main au pouvoir civi' a- 
vee mission de faire la paix à tout 
prix, que lorsque le pays aura été 
usé jusqu'à la trame.” 


La Haye—Une personalité que 
ses fonctions appellent régulière- 
ment en Allemagne depuis trois 
ans, qui vient de parcourir toute 
x sed np oçuuspl00 ansed &] 
qui jusqu'ici concluait à l’épuise- 
ment des belligérants et à une 
paix de lassitude, consacrant la 
victoire allemande, déclare ce qui 
suit : 

“Pendant les derniers trois 
mois l'Allemagne a plus changé 
qu’elle n'avait changé en trois 
ans. Pour la première fois j'ai eu 
la vision de sa défaite. 

“Du. haut en bas de l'échelle s0- 
ciale, civils et militaires, tout le 
monde exprime à voix haute mê- 
me devant des étrangers une ex- 
trême lassitude. 

“Entre Mannheim et Franc- 
fort, les soldats de la landwebr 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 


dont un sergent entrent dans mon}la ré du Rhin, si dûrement 
compartiment. Pendant 2 heures|f par les raids d'aviation, | AbONDEMENtS 2u journal 
ils ne cessent de récriminer|j'ai entendu les gens répé 


être Vran- 


contre leurs chefs qu'ils appellent} “Peu nous importe d'’ 
“die Dicken”, ts en “Il n'y{cais ou Allemands. Que la guerre 
en a :| finisse. Nous ne pouvons être 

le, malheureux qu'aujourd'hui.” U- 
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la guerre, de l'air libre, un 
chaud et un amour tout maternel.” 

Le comte de Valicourt, un fin di- 
plomate, membre d'honneur des Mai- 
sons Claires, et un grand Français, 
improvise une allocution qui fait bat- 
tre tous les coeurs. 


Il faudrait pouvoir reproduire, ‘en 
entier, ce petit chef-d'ouevre d'esprit 
et de bonté. 


“Enfants de nos héroïques eumat. | douce maison surveillée par des ra cepté les dimanches et jours de fête, Pro — NIF | 
tants, lisez autour de vous dans ‘ous | Dames de la Présentation de Tours, pe re enséneele où sat a x. ®. hé dl ds ve AGE | 
les regards:... C'est l'accueil d'une | l'enchantement au coeur. RS NS LS via, pot. Les tomes. malgtee, qui 5e 
famille qui devient votre famille jus- | Le distingué journaliste de la Pu- graphe Eee 08 + peuvent venir voir notre médecin, 
q otre famille jus ladies particulières aux femmes El- 
qu'à l'heure du retour en France. tlicidad fait avant de-partir, une dis- les sont le remède par excellence à} ft sont invitées à lui écrire 
Comme dit le_Poète: “Entrez dans ce | tribution de bonbons; les petites bat- pour les femmes sur le re- Les Pilules Rouges sont en vente 
pays du soleil avec un sourire de | tent des mains et agitent lears mou- tour de l'Age, car elles guérissent et chez tous les marchands de remèdes | 
joie, vous ne le quitterez (nos ferons | choirs en guise d'adieu... préviennent tous les maux et malai- 
au prix de 5fe, une boîte, -$2.50 six 
tout pour cela) qu'avec une larme de A Arenys-de-Mar | ses si fréquents à cette époque criti- boîftena Elles ne sont jamais vepdues nn emma ve | 
regret et de gratitude”. Il ne nous reste plus qu’à voir A- que de la vie. Elles sont de plus le}- autrement qu'en boîtes de 50 pilules, D or en | 
— | 
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manuelles, que devront suivre ces en- 
fants, car être Heureux par le tra- 
vail, c'est l'être deux fois, et c’est 
ce qu'il ne faut jamais que ces filles 


je sais déjà l'Espagnol, et elle écor- 
che le plus drôlement du monde les 
mots qu'elle a retenus à gort et à tra- 
vers... 

Nous partons de æette tranquille et 


renys-de-Mar, mais auparavant, un 
banquet. intime réunit les nombreux 
amis des Maisons Claires au restau- 


muues, soit $1.50.. 


meilleur tonique à prendre et doivent 
être’employées par les femmes lors- 


qu'elles se sentent affaiblies, 


CONSULTATIONS GRATUITES.— 
rue Satut-Denis, tous les jours, ex- 


jamais au 100; chaque boîte porte à 
un bout le nom de la Compagnie Chi- 


mique Franco-Américaine limitée et 


64 ANS 


J'ai les meilleures chambres à air (inner- 
tube) qu'il y a sur le marché pour le prix 
des ordinaires, soit $1.75. 

Aussi les ordinaires aux prix des com- 


Profitez-en pendant qu'il y en a. 


- J'ai aussi toute espèce de pièces de re- 
change pour n'importe qu'elle bicyclette. 


J. VULLIEZ| 


: si elles ne souffrent pas, car elles 
On me prie de répondre. Cela est | rant Monte-Calvario, construit sur ethnulent l'appétit, aident ls @ fétais déjà mieux et plus forte ér0 de contrôle. Refusez toute . 
facile. On ne vit pas de pareilles | Pilotis, en pleine mer. Il semble | 4ion, ra D ES foronil oi Vi: enntË: J'étais toute surprise, au bout de 64 ANS DE VIE Une marchandise: qui retient la | 
heures sans éprouver le désir de crier | qu'on soit sur un bateau, la brise mei | eyes ne sont que pour les femmes quelques mois, d’être guérie. des Pilules Rouges, n'acceptez jamais popuuarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la val | 
sa reconnaissance. … chere ss A ré vers par: et toutes les femmes faibles devraient Mme J. B. AUDETTE,  |un autre produit que l'on vous recom- : bas | 
Je raconte de mon mieux la vie de | MS marins MOnteNt Ge ce te eau les prendre. 62 Congress, Cohoes, N.Y.| manderait comme étant aussi bon. 
peines et d’angoisses des mères qui si bleue, le déjeuner est savoureux et Dans les premières années de mon 58, es does de cotTlNMER: les Pliu- LES ELLUM ETT ES E DDY 


m'ont confié leurs ninos, et la fierté 


blime poème d'Apeles Mestres que 


la conversation tendre, cordiale, in- 


substitution. Lorsque vous demandez 
les Rouges ne sont jamais vendues de 


ont ‘té de la bonne marchandise dès 1351. 


Comme les autres | 


qu'elles éprouveront lorsque je rap-|time. Au dessert cahcun se lève, non | les Pilules Rouges me firent du bon | tais pas déjà très forte, Dans Fespate| porte en porte roduits de la maisor , 
porterai l’inoubliable réception qui | POUT des discours. le mot est trop sang et me donnèrent des forces que! ge trois ans f'eus trois aceldents Fa Lui considerses spa em : tit — allumettes 
fut faite à leurs enfants. Je dis la | Pompeux, mais pour laisser échapper | des maternités fréquentes avalent| s,sgaipiirent encore, À chaque ms- Siwous ne pouvez vous proëurer les ||} ji jovau première qualité par tous les Ca- 
pieuse admiration que nous vouons seulement quelque chose de scn| : épuisées, ue devenue aussi très |}, J'étais longtemps au Lit, Pilules Rouges pour les Femmes Pa- Rs 
aux soldats catalans qui meurent |coeur. Ah! que les deux pays sont nerveuse; je ne mangeals pas, éprou- remettre. Enfin les et Faibles dans votre localité, 
pour notre idéal, et je rappelle le su- bien de même race, et qu'on est fait vals des tiraillements : E destomae et je pelle sd | toits Dustsite, dre écrivez-nous, ROUS VOUS les enverrons FAITES A U CA NADA 
pour se comprendre! M. de Valicourt, | _ da | 


nos poilus savent tous par Coeur : 


M. Ferror, M. Timotéo Martinez, M. 


The E. B. EDDY CO, Limited 


Garnier disent des choses profondes 
et émouvantes. À les écouter on se 
sent fler d'être Français et de possé- 
der de tels amis... La pensée de tous 
c'est que ce beau jour, aura des len- 
demains. Les manifestations spon- 
tanées de Barcelone, son amour pour 
les enfants de nos soldats, la chaleur 
avec tlaquelle la presse a accueilli 


Vous ne passerez pas; 
Car si vous passiez 
Ce serait sur un monceau de cen- 
dres. 
Vous pourrez prendre nos vies, 
Nos âmes, jamais. 
Mais ce ne sera pas, 
1 Vous aurez beau faire, 
Vous ne passerez pas. 
Mais vous n’attendez pas de moi 


Hull, Canada. 


“PURITY FLOUR’ 
(Government Standard) 


BERNIER, BLACK WOOD 


| : : | (A suivre sur la troisième page) = | 
que je reconstitue ici mon petit 
speeah écouté avec tant d'indulgente & BERN'ER N'est pas une “Farine de Guerre’’, 
tendresse. SR 2 PRE mais la farine du Canada en temps 


A ce moment l’Alcade fait son e:- Spécialités : droit criminel 


de guerre. Faites en usage dans 


trée et est ovationné. Il apporte 80: Corporations. , prêts 

éboble particulière à l'oeuvre des BTasauz : 

Maisons Claires, et par une pensée 

délicate, fait distribuer à chaque en- 401 Bloc Somerset, Ave. du Portage x 
fant un sac de bonbons aux armes de WINNIPEG 


la ville. Et puis il parle d’un pro- 

jet qui permeitrait, d'accord avec le Telephones Main 3079_et_4767 : 
Conseil Municipal de Barcelone, de 

prendre un grand nombre de petits 

Français. (Cette nouvelle est  ac- Dr. E. J. JARJOUR 

cueillie avec enthousiasme. DENTISTE DR RANCE RE 


TRS ontihe 1 D ARE deu Ve AS A à mn Bu Mt 2 


or JEAN J. DAO 


Aidez à votre pays et à vous-même 
en cultivant les plaines fertiles de 


Mais l'heure s’avance, il faut que 
nos cinquante enfants soient répartis 
dans leurs maisons respectives. 

Quinze petites filles sous la con- 
duite de Mme de Valicourt prennent 
le chemin d’Arenys-de-Mar, au bord 
de la mer. - 

Dix petites filles sous la 7 


Gradué de McGill et Laval 
Téléphones : Main 4190 


Bureau : 356, rue Main—702 Edi- 
fice Great West Winnipeg 


RE 


Dr. F. LACHANCE 


Les Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


UN 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Couvertures, Corniches et Plufonds 
métalliques, — Atteution particulière 
auxeuntrats pour églises, couvents, 


En face de la Banque Montréal * 


Ouvert les soirs par “appointment” 


de Mme Ferrero sont dirigées sur An- Ouest x p 
rh qe Llavaneras, pit la mon- | Consultations: de 3 à 5 pm. A set ne mr À he écoles, ete, Buîte postale 154 
E* tagne. Téléphones : EE = avantages pour commencer. Les 269 ave Provencher St-Boniface, Man. . 
i t és à || Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 LA terres se vendent de $11.00 à $30,00 . Rés. 55 ier, 6645 
: ose srl are emmenés à || : n || Dr. N. URENDEAU de l'acre; terre à culture jusqu'à Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 
Sabadell par le | ureau : Hice somerset £<50.00 de l’acre; 20 ans pour payer. 


Ex-luterne de l’Eôpital 8t-Bonitac» 
Bureau et résidence : 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 


|3. E. Provencher  :: J.-N. Senez 


GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


Entrepreneurs Généraux 


i Prêt d'argent pour aider les stt- 
tiers. Ayez les informations et listes 
de littérature de 


ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 
942, 1st St. East, CALGARY 


Enfin, c'est nous-même qui avons | Chambre 438 
la charge, charmante de conduire dix : L 
filles à Las Cortes, sur les hauteurs mais: nor ta | 
qui environnent Barcelone. TT er 
Le Couvent de Las Cortes 

_ Oh: ces jardins de paradis, ces 
allées de palmiers, cette odeur eni- 


Sà9am. 1à5pm _(— 
, . No. 46 A Provencher, St-Bonif. 
és A er . pré Visite + " ph aq l'Hpital F. W. SUN Eu 67, Agent ji sat as n id 
raniums roses courant le long des de msi Boaif des Terres du C.P.R., WINNIPEG Téléphones : 
murs clairs! C'est un enchantement 1734 Bureau : M. 8132 - Rés.: M.5848 
des yeux. Des pensionnaires vèêtues CT A1C2 as EE GE 
de blanc attendent dans ce cadre bi- PRODUIT BALSAMIQUE Fournitures générales pour automobiles 


À. J. H. Dusre w. B. Towzss 
Consul Beige Louis P. Ror 


Dubuc Towès & Roy 


Avocats et Notaires 


blique leurs petites camarades; il est 
convenu que chacune d'elles doit 
prendre une petite soeur SOUS Sa Pro- 
tection. L'Alcade ayant eu la grâce 
de nous amener en auto, nous avons 
tout le loisir, en attendant l’arrivée de 
nos filles Claires, de visiter cet ad- 
mirable couvent, aux murs épais, aux 
vastes salles dallées et fraîches, et 
ouvrant sur des jardins de rêve. 
J'explique à la mère supérieure, qui 


SPECIFIQUE CONTANT FRERES 


Station de service 

The Norwooû Garsge 

Coin des rues Hornce et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 

Nous vendons les automotles FORD, 
les moins coûteuse, les meilleures. 

Nous avons en magasin un assortiment 
complet de pièbes de rechange pour les 
voitures universelles FORD 
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Immeubles— Prêts — Loyers 
ASSURANCES 
Coin Proveneher et Aulneau 


Tél Main 906€ Sr-Boxirsc = 


a l'air tout intelligence, toute bonté, dns antenne nr “0 terms rt Coton: A r 
toute tolérance, mon désir que nos Téléphone Main 623 MAISON COLLIN s & A. HEBER r 

. enfants deviennent avant tout, de r , 
bonnes ménagères, habiles de leurs OVO NO ur Rue en IMMEUBLES . LOYERS 
doigts, simples de coeur et soucieuses 9 AVE. PROVENCHER ASSURANCES 


2734 Avenue du Portage 
WixwrPra 


Elle me promet 


de gagner ieur vie. 


(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un ass 
meut complet de 


TONIQUE 


HrANC 


J. À Bracret, B.A, EL Beruuéxaz, B./ 


Beaupré & Bétournay 


EPICERIES, 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC PROVISIONS, ù 
312 Edifice Mclntyre FARINE: SON, Marhands et agents pour bières, 
7 Winnipeg, —_ Manitoba GRU, ETC. ETC.|syrops, vins de tempérances, eaux 
Fm omaqn do ter ter de der Téléphone Main 1354 Tabac canadien à.des prix défiant|minérales, ete. 
vous ep æerus satisfaite » toute compétition. Gros et detail — Prompte livraison — 
e Ecrivez-nous et demandez nos prix. Satisfaction guarantie 
Abonnez vous au “MANI- niation veracuie Livraison faite |25, rue Dumenlis : ::  Phon 2549 
TOBA" $L00 par année. Praishene Mais 494. SAIXT-BONIFACE 
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Un volontaire cstslen Capital autorisé .. .. .. .. .. . .$10,000,000 
Me re ne à ; Capital versé et fonds de réserve . 7,700,000 


$ 
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; DIRECTEURS : 
- Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
:  J'hon. FL Béique, vice-président; 
so re . Lemay, l’hon, ss 
Wilson, A.-A. Larocque, et A.- 
W. Bonner 
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* fants qu'elles nous ont confiés.” Beaudry Leman, gérant général A 
enlève Consul de Frabce lève son chs- ; 1 
France!” e— À Cie eme Yvon Lamarre, inspecteur. 
il peut être Mer aussi car ceci est Sn 
QE me ee ant ne “Aa mere SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
en pentes douces jusqu'à 1a | "t-il. Et puis toutes les voix ss con- ere (112 rue St-Jacques) 
vertus de qe jar: [fondent dans ce double cr: “Vive 1a Hevmss ve Buaau : . 

du bonheur donné | France! Vive l'Espagne!” ? Soie Laddes 187 Succursales et Agences au Canada 

& ce palais de marbre |, POUR Ou te vos sale en Du re Au Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 

re que vous sachiez. NES ouvre un compte à la Banque sur le- 

? Rd à gag , Æ AIDRRIO GAGNON 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 3olo l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT | 
CIRCULATRES et MANDATS pour les vo- | 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- | 
; AUX, achète des traites sur les pays étran- % 
gers, vend des chèques et fait des PAIE. 
| MENTS TELEG 
| 


celone pour les nôtres... Nos sol Le lendemain, quand à la gare tous eur" sk 
dats inspirent un respect religieux, |es amis me donnèrent l'honneur de se PR ee 


notre pays, une admiration pres DR OUR A en en Re © On demande des agents | euiérement en horrent. 


on di 4 
que les Espagnols ne nous aiment | Auvinet, un propagandiste passionné, | dans les provinces du Mani- ont mbgeros qui gagne sa vie, 
pas! La Catalogne du moins, dans pe gran he pesage katcl et ES Se de 
une explosion de joie, a prouvé le|diner d'adieux dans le joli cadre du que perdre par 1a maladie. 
contraire. Nos enfants Clairs en|Cercle Royal des Chasseurs, me remit Alberta, Quoi que l’on fasse, il arrive trop sou- 
furent le prétexte, mais ces senti-|[un paquet noué aux couleurs d'Es- vent que la doive céder et que 
ments, de sympathie cherchaient une | Pagne... “C'est votre mariage avec ghonnements au journal les plus solides tempéraments s'abat- 
issue et ce sera un bonneur pour no-| Barcelone, me dit-il en souriant... tent. 
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RAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 


 ÉRn nR e e e aone ae (N DIROITONL Sete | 
d'avoir été la raison de ces minutes | Presse espagnole es d ? : sotnisé promptsmant au n! | 
inoubliables... D'ailleurs, la garden-|de France et leurs enfants, et ce sont erons 25 p.c. de commission Les santés d'aujourd'hni à j * » promp pus bas taux de 4 
party, sous les beaux ombrages dul|lés plus belles fleurs que je puisse | Dar abonnement, vite; les maladies sont fréquentes même Man ie 8ù ge. - 

: collège d'Arenys-deMar, en fut lalspporer - pes Fagen u d mme | Chez les hummes, s'ile ne veillent con- sas J. W.L. FORGET, Gérant, 
manifestation éclatante... Deux So-|lerrero ajoute avec È tinuellement à les éloigner. MONUMENTS FUNERAIRES 2 
ciétés de Fédérés ennemis ärrécon- ordinaire: “Dites à nos amis de ‘ PR PER Succursale de Winnipeg. 
ciliables, vinrent faire la paix sur la rue. qu » ee pee. : Shilolrs G leur faut donc recourir à un remède qui 141 Rue Dubuc, Norwood J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
tête de nos enfants, deux maires qui|men intellectue x L ds d : : 
se détestaient, ofrirent en  méme|gne, fout ce qui est sain, est à côté| STDPS COUCRS FEALS THE LUNCS a Le ete La seule maison française du Ma- Succursale de Saint-Boniface. 


x constitution, comme les. maux. de nitoba, Soumissions pour ins- 
reins, les rhumatismes, les troubles de | _CriPtions et redressage de mo- 
l'estomac, de la vessie, etc. A eux bâtis numents. Tél. résid., M. 2606 
si forts, faits pour être robustes, car ils 
ont le vigueur et l'énergie dans le sang, 


mere | AUOMODIS | SR, TA a 


Une preuve que des femmes es on en 
évitent l'opération pure made ln, 1 me | ARCHAPAGE  D'ENVELOPPES 


leur restaurateur des forces et. le plus que k 
grand producteur du sang. | (Tires retreaded) 


Qui ne voudrait eu prendre? Faites-nous réparer ou rechaper en- 

Qui ne devrait y avoir recours après |tièrement vos pneumatiques, tant que 
avoir connu les succès qu’elles obtien- | l’entoilage (titres fabrics) est assez ré- 
nent » * « sistant. +4 

“Mes forces étaient épuisées Nous nous sommes spécialisés dans 
parle travail deplusieursannées |ce travail et sommes à même de re- 
etdes sansménäagement | mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
que je m'étais imposées. J'en | en les garnissant, par la meilleure des 
étais rendu à nepouvoir presque | vulcanisations, d’une nouvelle chape 
“plus dormir;täant}avaisdemaux |lisse complète, ou de la fameuse chapr 
de tête, et je fus obligé d’aban- |antidérapante “Goodyear”. marque 
donner l'ouvrage. Dans cette |“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
vacance forcée, j'allai faire un | mativement, pour le tiers du prix d'un 
voyage à Montréal et je me ren- | nouveau pneumatique. 
dis au bureau du médecin de la Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 

LT Médicale Moro. Là 11 veloppes. Nous vous dirons si l’en- 

me fut conseillé un traitement |toilage peut supporter avantageuse- 
qui me fit bien tout de | ment ufe réparation ou un rechapage 
suito. Les Moro, qui me |et vous en fixerons le prix. 
furent prescrites, eurent vite |‘ Si elles sont hors d'usage, nous vous 
augmenté mes forses et j'eus en- |les achéterons comme vieux caout- 
suite bonne santé comme aupa- | chouc au cours le plus élevé. 


; Canton, Ohio. 


” Toute femme 
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malade devrait ul d 


Compose Végélal de =: 22" | carues 7 sonic | —— ——— 
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Avant de se soumettre à une operation Re SEULS AGENTS EMBTTANT DES POLICES EN PRANÇAIS 
+ zen #° : | retour de la malle, vous recevrez : 1 
; - ua RAM MEDICINE CO. LYNM. « de notre médecin des conseils qui vous Co. Limited ; Représentant ls compagnie de chemin de fer du 
our LUMBER GRAND TRONC PACIFIQUE 
RE ee Ne nn Se à D GOUVERNEMENT CANADIEN \ 
| tous les marchands de remêdes. Nous | Entre le pont de la Seine et le C.N.R. " 
|$ Rés. 171, Eugénie R. Tél M. 3280 ? | \esenvoyons aussi, par Îs poste, au Cs- Téléphones, Main 1625—2636 et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
CHAUSSURES DE SPORT ’ nada et aux Etats-Unis, sur réception Fabricants de | Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
sé du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes. | Portes, Chassis, (Cadres, Moulures, 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Ta. 4372 
VEC Toutes les lettres doivent être adres- Bols tournés ” 
AVE LES , Ù cé: COMPAGNIE MÉDICALE | Toutes sortes d'ornomentations init 
L VÊTEMENTS DE SRORTS — mu MODO, FT, 06e Den Mont | DEN Gien Ge de | — 
© | else) Toutes espèces de matérinax de Î 
$ Pour être à la mode cette Stalker Electric Co. : construction : L G 1b {4 ! 
ere Col où hamnienee || Cm Bean Une aus “Deer Dont, ir Le Guilban 0, 
mp à . le célmke d PA OR EE ane ne Finn guEi à élienes of o couvert Entrepreneurs Lure 
i enduits, erron- 
sport, ou avec la jupe ou le Ed nerio pour bless, clous, vitres. DE TRAVAUX PUBLICS 
tricot de sport. 242, Ave. Taché - Phone M. 5079 Enfin tout ce qui entre dans la cons- 


truction d'une bâtisse MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
rt gnerdhen mdr Dear DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
stést nd arts ta CHARBON DUR ET MOU 


Norwood 


vd RS MATERIAUX DE CONSTRUOT'ON. tels que: Gravier, Sable 
George À Wallar EPICERIES et Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, ete. 
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